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Chronique générale

Eléments du système politique

Elections

Elections

En 2016, plusieurs cantons (UR, SZ, FR, BS, SH, SG, AG, TG) ont renouvelé leurs
autorités cantonales. La composition partisane des exécutifs est restée inchangée dans
les cantons de Schwytz, Fribourg, Bâle-Ville, Schaffhouse, Saint-Gall et Thurgovie.
Excepté Bâle-Ville, elle reflète des majorités bourgeoises ou de centre-droite. En
Argovie, les Verts ont perdu un siège au profit de l'UDC, renforçant ainsi la majorité de
centre-droit. Dans le canton d'Uri, l’UDC a été congédiée après six ans au Conseil
d’Etat. A présent, le PLR possède autant de sièges que le PDC. Le canton d'Obwald a
connu deux élections complémentaires au cours de l’année. Le PDC a pu maintenir son
siège, tout comme dans le canton de Zoug. Le siège PLR a été obtenu par un citoyen
sans couleur politique. Egalement à Nidwald, le PLR n’a pas réussi à garder son siège.
L’accès de l’UDC au gouvernement bernois a permis de renverser la majorité rouge-
verte en place depuis 2006. 
Figurent parmi les perdants, le PS, le PLR et les Verts avec la perte de chacun un siège.
Ils ont été récupérés par l’UDC, le PDC et un Indépendant. Le PDC reste le parti avec le
plus de représentantes et représentants dans les exécutifs cantonaux, avec 40
fauteuils. Il est suivi par le PLR (39 sièges) et le PS (28 sièges). 

S’agissant des parlements cantonaux, le parlement de Schwytz expérimentait pour la
première fois la répartition des sièges selon le système du double Pukelsheim. Le PLR a
progressé avec un gain de 4 sièges dans les cantons de Fribourg et de Saint-Gall, 3
fauteuils à Uri et à Schwytz, et 2 sièges en Thurgovie. L’UDC a également renforcé sa
présence grâce à l’obtention de 5 sièges à Saint-Gall et de 3 sièges en Thurgovie. Le PS
suit la tendance, avec 5 sièges en Argovie et 3 sièges en Thurgovie. Les Vert'libéraux
font une entrée remarquable dans les législatifs de Bâle-Ville et de Schaffhouse avec
l'obtention de 4 sièges, tout comme à Schwytz avec 3 sièges. Lors des élections 2016, le
PDC s’est affaibli dans tous les législatifs cantonaux. Le PBD n’est plus représenté dans
les parlements fribourgeois et st-gallois, le PEV a perdu ses 2 représentants à Saint-
Gall. 
L’UDC reste en tête, avec ses 590 sièges dans les législatifs cantonaux. Le PLR (544
sièges) arrive derrière l’UDC et est suivi par le PS (459 sièges) et le PDC (435 fauteuils). 

Du côté des villes, les citoyennes et citoyens de Bienne, Lucerne, Lugano, Lausanne,
Berne et Saint-Gall ont été invités à s’exprimer. Lucerne, Lausanne et Lugano n’ont pas
connu de changement concernant la composition de leur exécutif. L’UDC a fait son
entrée dans l’exécutif de la ville de Bienne. Le PLR n’est plus présent à Berne. A Saint-
Gall, le PLR et le PDC ont chacun perdu un siège. Concernant les législatifs, le PDC, le
PST, solidaritéS et les Vert’libéraux siègent maintenant à Lausanne. Les socialistes ont
progressé à Lausanne, Lucerne, Berne et Saint-Gall. L’UDC a gagné des sièges à Berne,
Bienne et Lugano. Cette année, ce sont le PLR et les Verts qui ont perdu des plumes.

L’année 2016 marquait le 25e anniversaire de la participation des femmes à la
Landsgemeinde d'Appenzell Rhodes-Intérieures. L’exécutif du canton de Bâle-Ville
compte une femme supplémentaire dans ses rangs. Les villes de Saint-Gall et de Lugano
accueillent une femme pour siéger dans l’exécutif, une seconde femme fait son entrée
à Lausanne et à Lucerne. Aussi bien dans les principales villes que dans les cantons, la
part des femmes lors des dernières élections a augmenté, dans les législatifs, par
rapport aux avant-dernières élections. A la fin de l'année 2016, elles représentaient
26.4% dans les parlements cantonaux et 39.6% au niveau communal. 1

ÉLECTIONS
DATE: 01.01.2016
DIANE PORCELLANA

2020 wählten acht Kantone ihre Parlamente neu (SG, UR, TG, SZ, SH, JU, AG, BS). Die
«grüne Welle» spülte auch 2020 viele Mitglieder der Grünen und der Grünliberalen in
die kantonalen Legislativen. Die Grünen gewannen in allen acht Kantonen Wähleranteile
dazu, die Grünliberalen in sieben von acht – im Kanton Uri waren sie nicht zur Wahl
angetreten. Diese Gewinne brachten den Grünen in diesen Kantonen total 69 Mandate
ein (bei den letzten Wahlen in diesen Kantonen waren es noch 45 gewesen) und den
Grünliberalen 48 (27 bei den letzten Wahlen in denselben Kantonen). Die
Bundesratsparteien schwächelten derweil. Die FDP verlor in allen acht Kantonen

RAPPORT
DATE: 31.12.2020
ELIA HEER
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Mandate (insg. -17 Sitze in diesen Kantonen), die SP (-12 Sitze) und die SVP (-14 Sitze) je
in deren sechs. Am besten hielt sich die CVP (-4 Sitze), welche zwar in drei Kantonen
Mandate abgeben musste, aber auch in drei Kantonen Sitze zulegen konnte. 

Der Frauenanteil in den kantonalen Parlamenten stieg in sechs von acht Kantonen – am
stärksten im Kanton Basel-Stadt (42.0%, +11 Prozentpunkte gegenüber den letzten
Wahlen). Einzig in den Kantonen Jura (15.0%, +/- 0 Prozentpunkte) und Schwyz (9.0%,
-5 Prozentpunkte) führten die Wahlen 2020 nicht zu einem Parlament mit mehr
weiblichen Mitgliedern. Die Wahlbeteiligung lag einzig im Kanton Schaffhausen (57.0%),
wo die Stimmpflicht gilt, über 50 Prozent. Am wenigsten Wahlberechtigte fanden im
Kanton Thurgau den Weg an die Urne (32.6%). 

Die acht Kantone führten auch Gesamterneuerungswahlen ihrer Exekutiven durch. Die
grössten Veränderungen brachten die Wahlen im Kanton Basel-Stadt: Die SP konnte
ihre zwei Rücktritte verteidigen, nicht aber die FDP und die Grünen, die beide die
Abwahl eines amtierenden Regierungsratsmitglieds hinnehmen mussten. An ihre Stelle
traten Vertreterinnen der LDP und der GLP. Die FDP verlor in zwei weiteren Kantonen
einen Regierungssitz: in Uri an die SVP und in Schaffhausen an die SP. In den anderen
Kantonen änderten die Wahlen jedoch nichts an der Parteizusammensetzung der
Regierungen. In den Kantonen St. Gallen, Thurgau, Aargau und Schwyz kam es zwar zu
Rücktritten von Regierungsmitgliedern auf Ende der Amtsperiode, überall schafften es
die entsprechenden Parteien jedoch, ihre Sitze zu verteidigen. Im Kanton Jura kam es
in den Gesamterneuerungswahlen im Herbst gar zu keiner einzigen personellen
Änderung. Allerdings war es im Frühjahr vor den regulären Wahlen noch zu einer
Ersatzwahl gekommen, bei der die CVP ihren freigewordenen Sitz an die Kandidatin der
SP verlor, welche diesen ein halbes Jahr später erfolgreich verteidigte. Auch im Kanton
Waadt kam es im Berichtsjahr zu einer Ersatzwahl, bei welcher die FDP ihren
freigewordenen Sitz ebenfalls erfolgreich verteidigte. Unter dem Strich war Ende 2020
ein kantonales Regierungsmandat mehr von einer Frau besetzt als noch im Vorjahr (neu:
39 von 154 Mandaten). Während in der Regierung von Uri neu keine Frau mehr einsitzt
anstatt wie bisher noch zwei, ist in Basel-Stadt, St. Gallen und Jura neu je ein
Regierungsamt mehr von einer Frau besetzt. 

Auch die Städte Genf, Luzern, Biel, St. Gallen und Bern wählten die Mitglieder ihrer
Legislativen neu. Dort zeigte sich ein ähnliches Bild wie bei den kantonalen Wahlen: die
grosse Gewinnerin war die Grüne Partei, welche in allen fünf Städten verglichen mit den
letzten Wahlen Mandate dazugewann (zusammengezählt von 48 auf 69 Sitze). Auch die
Grünliberale Partei legte in diesen Städten zu, wenn auch in geringerem Masse (von 21
auf 28 Mandate; keine Vertretung in Genf). 

Bei den meisten grossen Städten blieb die Parteizusammensetzung der Exekutiven
nach den Wahlen gleich wie in der vorherigen Amtsperiode; namentlich in Bern, St.
Gallen, Luzern und Biel. Dramatischer ging es in Genf zu und her, wo gleich vier der fünf
amtierenden Regierungsmitglieder sich nicht mehr zur Wiederwahl stellten – zwei
davon laut eigenen Angaben wegen eines Reputationsverlusts im Zusammenhang mit
einer Spesenaffäre. Schlussendlich führten die Wahlen in der Stadt Genf zu einem
Sitzgewinn der Grünen auf Kosten der Partei SolidaritéS. In Winterthur kam es derweil
zum dritten Mal seit 2016 zu einem unerwarteten Abgang eines Mitglieds der Exekutive
und daraufhin zu einer Ersatzwahl, bei der die FDP ihren freigewordenen Sitz an die
Kandidatin der GLP abtreten musste. 2

Elections communales

Des élections communales se sont déroulées dans trois grandes villes suisses.

A Berne, au niveau du législatif, les socialistes ont connu un recul important; l'AN et les
POCH y accèdent pour la première fois, accompagnés d'une scission de gauche de
l'AdI, Alternative démocratique. L'événement a cependant été créé par la décision de
l'UDC de ne pas représenter Ruth Geiser-Im Obersteg, municipale sortante. On lui
reprocha tout d'abord ses relations privées avec un autre membre, socialiste, de
I'exécutif bernois, puis son incompétence professionnelle et son manque d'assiduité
aux réunions du parti. Les commentateurs de presse indiquèrent d'autres motifs
possibles: pressions radicales, vu l'entente PRD-UDC; difficultés d'être femme en
politique, voire interventions de milieux de la construction, mécontents de la
répartition des mandats effectués par la Directrice des travaux. Soutenue par un
comité d'action et bénéficiant des avantages de la proportionnelle, Ruth Geiser parvint

ÉLECTIONS
DATE: 23.03.1976
DANIEL SÜRI
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toutefois à conserver son siège, au détriment des radicaux.

A Bienne, compte tenu des tendances libérales-socialistes de l'Entente biennoise hors
parti, la gauche a sensiblement progressé. Elle obtient en effet la majorité du Conseil
municipal, ainsi que sa présidence; elle dispose en outre de 35 mandats sur 60 au
Conseil communal.

En ville de Saint-Gall, les grandes formations politiques (PDC, PRD, PS, AdI) ont
consolidé leur hégémonie, alors que les républicains (orthodoxes et dissidents)
disparaissent. Une seule petite formation conserve un siège, l'Action politique Pro
Saint-Gall. 3

A Bienne, le PS fut le gagnant principal, mais aux frais du groupe local de gauche,
l'Entente biennoise. Le représentant de cette entente à l'exécutif, H. Kern,
anciennement socialiste, démissionna, ce qui provoqua de fortes pertes de voix pour
son groupe. Le PS a ainsi retrouvé, au sein de l'exécutif communal, la majorité absolue
qu'il avait  perdue en 1964. Du côté bourgeois, il y eut aussi un changement puisque le
PRD a dû concéder un siège de l'exécutif à l'UDC. Au législatif, les socialistes ont
également renforcé leur position. Toutefois, la majorité de gauche fut remise en
question par la mauvaise humeur de l'Entente biennoise envers les socialistes. Pour la
première fois en Suisse, la Ligue marxiste révolutionnaire a obtenu à Bienne un mandat
parlementaire. 4

ÉLECTIONS
DATE: 16.11.1980
PETER GILG

Le résultat des élections à Bienne, ville industrielle, correspond à la tendance
enregistrée dans le canton industriel de Schaffhouse. Pour l'élection du législatif
biennois, le PRD a renforcé sa position, tandis que le PS et l'UDC ont reculé. Le succès
de l'Action nationale est resté dans des dimensions plus modestes. A l'aile gauche, les
POCH ont été devancés parle Parti socialiste ouvrier avec lequel ils avaient toutefois fait
liste commune. L'Entente biennoise, plus orientée vers la droite, a de nouveau subi des
pertes, tout en conservant une position importante au centre de l'échiquier politique.
L'enjeu principal de la lutte se concentra sur l'exécutif au sein duquel le PS est parvenu
à maintenir sa majorité absolue face aux concurrents du bloc bourgeois
(PRD/UDC/PDC/PEP) et du centre. Certes, sur décision du législatif communal, dans
lequel le PS reste minoritaire, O. Arnold (ps), directeur des travaux publics, a dû céder
son dicastère au nouvel élu H.-R. Haller, suite aux vives critiques dont il a été l'objet.
Arnold a été nommé à la Direction des oeuvres sociales, tandis que l'ancien titulaire, R.
Glas (ps), s'est vu confier la Direction des écoles, vacante à la suite du retrait du radical
F. Linder. 5

ÉLECTIONS
DATE: 18.11.1984
PETER GILG

Bei den Gemeindewahlen in Biel versuchten die bürgerlichen Parteien vergeblich, die
Tradition des «roten Biels» zu brechen. Vielmehr rückte die parteipolitische Linke im
Parlament deutlich vor. Die SP gewann die 1984 eingebüssten 2 Mandate zurück, womit
die grösste Fraktion wieder 25 von 60 Sitzen im Stadtrat stellt. Je einen Sitzgewinn
verbuchten das aus der POCH und der SAP hervorgegangene Grüne Bündnis, das mit
neu 4 Mandaten Fraktionsstärke erreichte, sowie der LdU. Neu nahmen die Autopartei
mit 3 Sitzen sowie die Freie Liste (GPS) mit 2 Sitzen im Stadtrat Einsitz. Demgegenüber
verlor die FDP als einzige Partei ein Mandat. Nicht mehr angetreten waren die NA
(bisher 2 Sitze) und die Freien Bieler Bürger (FBB), die 1984 mit 6 Mandaten noch die
drittgrösste Fraktion gestellt und im Stadtrat jeweils das Zünglein an der Waage
zwischen dem linken und dem rechten Block gespielt hatten.

Auch bei der Neubestellung der Bieler Exekutive musste das bürgerliche Lager eine
Niederlage einstecken: Der Angriff der Gemeinschaftsliste «Bürgerliches Biel» auf die
sozialdemokratische Mehrheit im Gemeinderat und auf das SP-Stadtpräsidium
scheiterte, und der Sozialdemokrat Hermann Fehr wurde mit überwältigendem
Vorsprung auf seinen freisinnigen Herausforderer als Stadtpräsident wiedergewählt.
Unverändert blieb auch die Sitzverteilung in der neunköpfigen Stadtregierung (5 SP, 4
Bürgerliche). Während im ständigen Gemeinderat die Bisherigen bestätigt wurden,
ersetzte im nichtständigen Gemeinderat Josef Anetzhofer (svp) seinen Parteikollegen
Jakob Habegger, und als Nachfolgerin von Antoine Petermann (sp) wurde die
Sozialdemokratin Françoise Steiner gewählt. Damit sind nun zwei Frauen in der
Regierung der Stadt Biel vertreten. 6

ÉLECTIONS
DATE: 20.11.1988
KATRIN HOLENSTEIN
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Auch bei den kommunalen Wahlen in den Städten Bern, Biel und St. Gallen waren die
Gruppierungen am Rande des traditionellen politischen Spektrums auf dem Vormarsch.
Die Sitzgewinne der Autopartei auf der einen und der Grünen auf der andern Seite
gingen jedoch nur in St. Gallen auf Kosten der bürgerlichen Parteien.

ÉLECTIONS
DATE: 31.12.1988
KATRIN HOLENSTEIN

Die Wahlen für die kommunalen Parlamente ergaben im bisher rot-grün dominierten
Biel eine Wende zugunsten der bürgerlichen und rechtspopulistischen Parteien. In
Bern erlangte das Bündnis "Rot-Grün-Mitte" die absolute Mehrheit. Sowohl in St.
Gallen als auch in Bern und Biel konnte das rechtsnationalistische und populistische
Lager zulegen. In Bern hat der Rot-Grün-Mitte-Block ebenfalls in der Exekutive die
Mehrheit erobert. In Biel gelang es der Auto-Partei, erstmals in einer grösseren Stadt
einen Exekutivsitz zu erobern. Ebenfalls zum ersten Mal sind in zwei Städten (Bern und
Biel) drei Frauen in der Regierung vertreten.

ÉLECTIONS
DATE: 01.01.1992
MATTHIAS RINDERKNECHT

Die Wahlen ins 60 Mitglieder zählende Bieler Stadtparlament brachten sowohl für die
Sozialdemokraten als auch für die bürgerliche Koalition "Das Neue Biel" Sitzverluste;
dabei war die SP mit vier Mandatseinbussen für die deutschsprachige Liste am meisten
betroffen; wähleranteilmässig büsste sie 6,5% ein. Auch die beiden grünen
Gruppierungen (Grünes Bündnis/Freie Liste) mussten zusammen einen Sitzverlust
hinnehmen. Damit verlor das links-grüne Lager seine 1988 erkämpfte Mehrheit
wieder. Die FDP, CVP und der Landesring verloren ebenfalls je einen Sitz. Hingegen
verdoppelte die Auto-Partei ihre Sitzzahl auf sechs und konnte auch ihren Wähleranteil
auf 10,5% knapp verdoppeln. Der parteilose (freisinnig-dissidente) Hans-Rudolf Aerni
erreichte mit seiner Alleinkandidatur auf der Liste "Für Biel" auf Anhieb drei Sitze und
5,8% der Wählerstimmen. Auch die Schweizer Demokraten konnten mit einem Sitz
Einzug ins Parlament halten. Der Frauenanteil stieg auf 16,7%.

Die SP hat bei den Bieler Kommunalwahlen einen Sitz und damit ihre Mehrheit im
Gemeinderat (Exekutive) verloren. Ebenfalls einen Sitz verlor die FDP als zweitgrösste
Partei. Die beiden Sitze erkämpften sich ein dissidenter Freisinniger und ein Vertreter
der AP. Die Bieler Stadtregierung umfasst einerseits den ständigen Gemeinderat,
welchem fünf Mitglieder einschliesslich des Stadtpräsidenten angehören, andererseits
den nichtständigen Gemeinderat mit vier Mitgliedern ohne eigene Direktionen. Für den
ständigen Gemeinderat wurde einzig Stadtpräsident Hans Stöckli (sp) mit dem besten
Resultat wiedergewählt. Neu in den Gemeinderat gewählt wurden zwei Frauen welscher
Zunge, Erica Wallis (sp) — sie übertraf den bisherigen Fürsorgedirektor Arnold — und
Marie-Pierre Walliser (fdp), welche den Baudirektor Haller (fdp) verdrängte. An vierter
und fünfter Stelle wurden der parteilose, dissidente freisinnige Aerni mit der Liste "Für
Biel" und der Zentralpräsident der Auto-Partei, Nationalrat Jürg Scherrer gewählt. Zum
ersten Mal erlangte damit ein Vertreter der Autopartei ein Amt in einer schweizerischen
Exekutive. Erleichtert wurde die Wahl eines AP-Vertreters durch die Aufsplitterung des
links-grünen Lagers in eine sozialdemokratische und eine grüne Kandidatur (Grünes
Bündnis/Freie Liste). Im nichtständigen Gemeinderat blieb die parteipolitische
Sitzverteilung mit zwei Sozialdemokraten und zwei Bürgerlichen gleich. Neben den drei
Bisherigen wurde neu Martin Bösiger (fdp) gewählt. Die Romands stellen vier der neun
Exekutiv-Mitglieder, und erstmals gehören dem Gemeinderat drei Frauen an. 7

ÉLECTIONS
DATE: 22.11.1992
MATTHIAS RINDERKNECHT

Die ständige Gemeinderätin Erica Wallis (sp), die im Vorjahr mit dem zweitbesten
Resultat wiedergewählt worden war, musste aus gesundheitlichen Gründen
zurücktreten. Da in Biel die Regierung nach dem Proporzverfahren gewählt wird, kam
es nicht automatisch zu einer Nachwahl, sondern das links-grüne Parteienbündnis
"Team 2000", aus welchem die Zurückgetretene stammt, konnte einen Nachfolger bzw.
eine Nachfolgerin aufstellen. Es nominierte den bisherigen nichtständigen Gemeinderat
Pierre-Yves Moeschler (psr). Dieser wurde in stiller Wahl gewählt, nachdem von der
Möglichkeit, innert vier Wochen 3000 Stimmen gegen ihn zu sammeln, kein Gebrauch
gemacht wurde. Für den Sitz Moeschlers im nicht-ständigen Gemeinderat nominierte
das "Team 2000" Danielle Gerber-Boillat (psr). 8

ÉLECTIONS
DATE: 05.12.1997
EVA MÜLLER
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Bei den Gemeinderatswahlen in der Stadt Biel konnte sich das links-grüne Team „Biel
2000“ einmal mehr gegen das bürgerliche „Forum Biel-Bienne“ durchsetzen. An der
Spitze der links-grünen Liste wurden Finanzdirektor Hans Stöckli und Baudirektor Ulrich
Haag (beide sp) als ständige Gemeinderäte wiedergewählt. Stöckli wurde zudem als
Stadtpräsident mit 60% der Stimmen bestätigt. Den dritten und fünften Rang im
Gemeinderat erlangten die Bisherigen Pierre-Yves Moeschler vom Parti socialiste
romand als Schuldirektor und Hubert Klopfenstein (fdp) als Fürsorgedirektor. Der vom
bürgerlichen Forum anvisierte zweite vollamtliche Gemeinderatssitz lag nicht in
Reichweite. Hingegen schaffte der bei den letzten Nationalratswahlen abgewählte FPS-
Politiker Jürg Scherrer die Wiederwahl als Vorsteher der Sicherheits-, Energie- und
Verkehrsdirektion mit dem viertbesten Resultat, obwohl ihm das Forum die
Unterstützung verweigert hatte. 

Überraschenderweise führten die diesjährigen Wahlen nur im nebenamtlichen
Gemeinderat zu personellen Veränderungen: Auf Kosten des Parti socialiste romand
zogen die Grünen mit Elisabeth Ingold erstmals in Biels Exekutive ein. Ingold war auf der
Liste des „Team 2000“ kumuliert worden. Die übrigen nebenamtlichen Mandate gingen
an die Bisherige Marianne Reber (sp) sowie an die neu Gewählten, Staatsanwalt Peter
Bohnenblust (fdp) und Ariane Bernasconi (Parti radical romand). Nicht geschafft hat es
der Bisherige Martin Widmer (svp), der im Zusammenhang mit seiner beruflichen
Tätigkeit als Bauunternehmer heftiger Kritik ausgesetzt war. Nur um wenige Stimmen
verpasste ausserdem FPS-Präsident René Schlauri den Einzug als nebenamtlicher
Gemeinderat. Die Wahlbeteiligung betrug 45%. 

Im Gegensatz zur Bieler Stadtregierung, bei der die links-grüne Mehrheit unangetastet
blieb, konnten die Bürgerlichen im Gemeindeparlament deutlich zulegen und mit 29
das „Team 2000“ (28) um ein Mandat übertreffen. Der Frauenanteil ist auf einen Drittel
angewachsen. Die Sozialdemokraten büssten auf der Deutschschweizer Liste drei und
auf der welschen Liste einen Sitz ein. Die Kräfteverhältnisse bleiben für die nächsten
vier Jahr unklar. Drei Aussenseiter im Stadtparlament könnten jeweils das Zünglein an
der Waage spielen. 9

ÉLECTIONS
DATE: 26.11.2000
DANIEL BRÄNDLI

Ab 2004 setzt sich der Bieler Gemeinderat neu aus vier statt wie bisher fünf
hauptamtlichen Mitgliedern (sowie vier nebenamtlichen Gemeinderäten) zusammen.
Obschon SP-Baudirektor Ulrich Haag nicht mehr antrat, gestaltete sich die
Ausgangslage für die Wahlen Ende September offen: Das links-grüne „Team 2000“
beanspruchte weiterhin drei Sitze und kandidierte mit einer Viererliste mit
Stadtpräsident Hans Stöckli (sp), Gemeinderat Pierre-Yves Moeschler (parti socialiste
romand, psr) und zwei Vertreterinnen der Grünen. Das bürgerliche Forum (bestehend
aus FDP, parti radical romand (prr), SVP, EVP und CVP) versuchte, Jürg Scherrer von der
Freiheitspartei aus der Regierung zu verdrängen und schickte neben Gemeinderat
Hubert Klopfenstein das nebenamtliche Regierungsmitglied Peter Bohnenblust (beide
fdp), einen Vertreter der SVP und eine Vertreterin des PRR ins Rennen. Bei den Wahlen,
die nach dem Proporzsystem erfolgten, wurden die vier bisherigen hauptamtlichen
Gemeinderäte Hans Stöckli (sp), Pierre-Yves Moeschler (psr), Hubert Klopfenstein (fdp)
und Jürg Scherrer (fp) bestätigt, Hans Stöckli mit über 80% der Stimmen auch als
Stadtpräsident.

Im nebenamtlichen Gemeinderat schaffte nur die Bisherige Ariane Bernasconi (prr) die
Wiederwahl. Peter Bohnenblust (fdp) musste seinen Sitz dem Vertreter der
Freiheitspartei René Schlauri, der den Einzug in die Regierung vor vier Jahren nur
knapp verpasst hatte, überlassen. Das links-grüne „Team 2000“ delegierte Alain Sermet
(psr) und François Contini (gp) als Ersatz für die aus dem Rat zurückgetretenen
Marianne Reber (sp) und Elisabeth Ingold (gp). Damit gehört der Bieler Stadtregierung
nur noch eine Frau an. Die Romands konnten ihre Vertretung verteidigen.
Parteipolitisch bleibt Biel zwar insgesamt eine links-grün dominierte Stadt, in der das
links-grüne „Team 2000“ vier sowie das bürgerliche „Forum“ und die FP je zwei Sitze
halten, zugleich bleibt Biel aber Hochburg und letzte Bastion der Freiheitspartei. An
den Mehrheitsverhältnissen ändert sich insofern nichts, als bei Stimmengleichheit der
Stadtpräsident den Stichentscheid fällt. 10
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Im 60-köpfigen Bieler Stadtratverhalfen die Wählenden dem links-grünen Lager nach
vier Jahren wieder zu einer knappen Mehrheit: Zwar stellt die Deutschschweizer SP nur
noch 13 Abgeordnete (-2), doch konnte der parti socialiste romand seine Vertretung auf
10 Sitze erhöhen (+3). Die Grünen eroberten 8 Mandate (+2). Ihren Bestand halten
konnten die EVP mit 2 Sitzen sowie die EDU, die CVP und die Liste des Taxifahrers und
Kioskbesitzers Antonio Cataldo mit je 1 Sitz. Zu den Gewinnern rechts der Mitte
gehörten die FP mit 7 (+1) und die SVP mit 5 Mandaten (+2). Die Freisinnigen hingegen
büssten gleich vier Sitze ein – die FDP belegt noch 7 (-1), der parti radical romand noch
5 (-3). Dem neuen Parlament gehören mit 19 zwei Frauen (31,7%) mehr an als vor vier
Jahren, davon 16 aus dem links-grünen Lager. 11

ÉLECTIONS
DATE: 26.09.2004
MAGDALENA BERNATH

Für die 60 Sitze im Bieler Stadtrat kandidierten 300 Personen auf 14 Listen. Die
Grünliberalen, die erstmals antraten, konnten auf Anhieb mit vier Mandaten in den
Stadtrat einziehen. Die SP verlor einen Sitz (neu 22 Sitze), allerdings konnte die bei den
letzten Wahlen noch nicht existierende SP-Abspaltung „Passerelle“ einen Sitz holen. Die
Grünen konnten ihre 8 Sitze trotz des Erfolgs der Grünliberalen halten, die FDP musste
einen Sitz abgeben und hat noch 11 Sitze. Die SVP konnte um einen Sitz auf 6 Sitze
zulegen. Einen Einbruch erlitt die FPS, die im neuen Parlament nur noch 3 Sitze hat
(2004: 7). Die EVP hat neu 3 (+1) Sitze. Unverändert blieben die Sitzzahlen von EDU und
CVP (je 1). Die Linke (SP, „Passerelle“ und Grüne) hält mit 31 Sitzen eine knappe absolute
Mehrheit im Parlament. Der Frauenanteil im Stadtrat beträgt 40%. 12

ÉLECTIONS
DATE: 28.09.2008
SABINE HOHL

Bei den Gemeinderatswahlen trat Jürg Scherrer, bekanntester Vertreter der FPS und
seit 15 Jahren in der Bieler Exekutive, nicht mehr an. Die anderen Bisherigen Hans
Stöckli (Stadtpräsident, sp), Pierre-Yves Moeschler (sp) und Hubert Klopfenstein (fdp)
bewarben sich erneut um einen der vier hauptamtlichen Sitze im achtköpfigen
Gemeinderat. Die FPS, der ein profilierter Nachfolger für Scherrer fehlte, trat
gemeinsam mit der in Biel schwachen SVP zu den Wahlen an. Der Spitzenkandidat
dieses Bündnisses für einen hauptamtlichen Sitz war der moderate Andreas Sutter (svp),
während der bisherige nebenamtliche Gemeinderat René Schlauri (fps) für Haupt- und
Nebenamt antrat. Die FDP nominierte neben ihrem Bisherigen Hubert Klopfenstein
Pierre-Yves Grivel für einen hauptamtlichen Sitz. Eine weitere Kandidierende für das
Hauptamt war Barbara Schwickert (gp), die 2004 den Einzug in den Gemeinderat nur
sehr knapp verpasst hatte. Für die vier nebenamtlichen Sitze traten neben Alain Sermet
(sp, bisher), François Contini (gp, bisher) und René Schlauri (fps, bisher) diverse neue
Kandidaten an. Ariane Bernasconi (fdp, bisher) verzichtete auf eine erneute Kandidatur.
Was das Stadtpräsidium betrifft, so erhielt Hans Stöckli (sp) keine ernsthafte
Konkurrenz: Die Bürgerlichen verzichteten auf eine Kampfkandidatur. Stöckli (sp) wurde
mit fast 80% der Stimmen als Stadtpräsident bestätigt. Für die Mehrheitsverhältnisse
im Gemeinderat hatte Stöckli bei der bisherigen Sitzverteilung von 3 SP, 1 GP, 2 FDP und
2 FPS mit seinem Stichentscheid, der die links-grüne Mehrheit sicherte, eine wichtige
Rolle gespielt. Die Linke konnte nun diese Mehrheit ausbauen: Barbara Schwickert (gp)
eroberte den Sitz von Scherrer (fps), während die bisherigen Vertreter von SP (2) und
FDP (1) im Hauptamt bestätigt wurden. Bei den nebenamtlichen Sitzen wurde Silvia
Steidle Kubli (fdp) als Nachfolgerin von Ariane Bernasconi gewählt und Erich Fehr (sp,
neu) konnte sich gegen seinen Parteikollegen Alain Sermet (sp, bisher) durchsetzen.
François Contini (gp) und René Schlauri (fps) wurden bestätigt. Die Bieler Exekutive
setzt sich neu nach der Formel 3 SP, 2 GP, 2 FDP, 1 FPS zusammen. Mit der Wahl von
Schwickert erhöhte sich der Frauenanteil im Gremium auf 25%. 13

ÉLECTIONS
DATE: 28.09.2008
SABINE HOHL

Etwas mehr als 300 Kandidatinnen und Kandidaten auf elf Listen bewarben sich um die
60 Sitze im Bieler Stadtrat (Legislative). Die knappe links-grüne Mehrheit aus SP und
Juso (22 Sitze), GP (8 Sitze) und Passarelle (1 Sitz) wurde nicht nur von rechts, sondern
auch von der bürgerlichen Mitte angegriffen. Auf der rechten Seite gab es nach dem
Niedergang der einst starken Freiheitspartei ein Gerangel um das Wählerpotential
zwischen der gespaltenen SVP (6 Sitze) – nach einem Zerwürfnis aufgrund der
Ereignisse rund um die kommunalen Ersatzwahlen von 2010 hatte sich die Bürgerliche
Volkspartei (BVP) gebildet, zu der fünf Stadträte der SVP wechselten – den Eidgenossen
als eigentliche Nachfolger der Freiheitspartei (3 Sitze) sowie der EDU (1 Sitz). Die SVP
verband sich mit den Eidgenossen, während die BVP auf der Bürgerlichen Liste
Bourgoise zusammen mit der BDP und der CVP (bisher 1 Sitz) antrat. In der Mitte wollten
sich die FDP (11 Sitze) und die EVP (3 Sitze) nicht nur gegen die Angriffe der GLP (4 Sitze)
wehren, sondern auch Mandate von Links-Grün erobern. Ende September konnte sich
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die SVP als Wahlsiegerin feiern lassen. Trotz Abspaltung der BVP erhielt sie zusammen
mit den Eidgenossen 9 Sitze und konnte 15,9% der Bielerinnen und Bieler von sich
überzeugen. Die ehemaligen SVP-Amtsträger der BVP erhielten zusammen mit CVP und
BDP sechs Mandate (davon 5 BVP und 1 CVP, 9,3%). Zulegen konnte auch die GLP, die
zwei zusätzliche Sitze eroberte (neu: 6 Sitze, 9,3%). Diese Sitzgewinne gingen aber nicht
primär auf Kosten der Mitte – die FDP (11 Sitze, neu: 17,3%) und die EDU (1 Sitz, neu:
1,4%) verteidigten trotz Wählerverlusten ihre Sitze und nur die EVP musste einen
Sitzverlust hinnehmen (neu 2 Sitze, 3,5%). Vielmehr musste Links-Grün insgesamt
sechs Sitzverluste beklagen. Das Stadtparlament verzeichnete somit einen veritablen
Rechtsrutsch. Die SP verlor fünf Sitze (neu 17 Sitze) und fast sechs Prozentpunkte an
Wählerinnen und Wählern (neu 28,9%). Weil auch die Grünen einen Sitz (neu 7 Sitze)
verloren, kam Links-Grün nur noch auf 25 Sitze, inklusive dem Sitz der Passarelle, die
mit einem leichten Wählerzuwachs (neu 2,4%) ihren Sitz verteidigen konnte. SP-
Präsident Niklaus Baltzer erklärte sich den Sitz- und Wählerstimmenverlust mit dem
Wiedererstarken der rechten Opposition, die, neu von der SVP organisiert, das
Wählerpotenzial des ehemaligen langjährigen Gemeinderates und
Autoparteiexponenten Jürg Scherrer wieder mobilisieren konnte. Die SVP habe im
Wahlkampf geschickt die hohe Sozialhilfequote der Stadt – elf Prozent der Bieler
Bevölkerung bezieht Sozialhilfe, was der schweizweite Spitzenwert ist – mit dem hohen
Ausländeranteil verknüpft und so gepunktet. Die Wahlbeteiligung lag wieder leicht über
30%. Vor vier Jahren hatten lediglich 28,4% der Bielerinnen und Bieler ihr Wahlrecht
wahrgenommen. Zu einer seltenen Ausnahmesituation kam es bei der Auszählung der
Stimmen: gleich auf zwei Listen (EDU, FDP) hatten zwei Kandidierende die exakt gleiche
Stimmenzahl erreicht, worauf das Los über die Vergabe des entsprechenden Sitzes
entscheiden musste. Für einen Eklat sorgte zudem ein Stadtrat der GP, der in
angetrunkenem Zustand die SVP als „Drecksfaschisten“ bezeichnete. Obwohl in den
Bieler Medien Rücktrittsforderungen gestellt wurden, waren die Wogen nach einer
Entschuldigung aber rasch wieder geglättet. Mit dem Rechtsrutsch einher ging ein
Einbruch hinsichtlich der Frauenrepräsentation: nur noch 17 der 60 Stadtratssitze
(28,3%) sind von Frauen besetzt. Nach den Wahlen 2008 hatte dieser Anteil noch 38,3%
betragen. 14

Die Bieler Exekutivwahlen verhiessen Spannung, weil die 2010 beschlossenen
Änderungen der Organisation des Gemeinderates (Exekutive) auf 2013 in Kraft traten.
Das bisherige System mit vier haupt- und vier nebenamtlichen Gemeinderäten wurde
durch eine fünfköpfige, ständige Behörde ersetzt. Die vollamtlichen Gemeinderäte
wurden neu Vorsteher von fünf Departementen (Präsidium; Finanzen; Soziales und
Sicherheit; Bildung, Kultur und Sport; Bau, Energie und Umwelt). Von den acht
Bisherigen traten drei wieder an: der amtierende Stadtpräsident Erich Fehr (sp) und die
amtierende Sicherheitsdirektorin Barbara Schwickert (gp) – beide hauptamtliche
Gemeinderäte – sowie die nebenamtliche Silvia Steidle (fdp). Die bisherigen
hauptamtlichen Gemeinderäte Hubert Klopfenstein (fdp) und Pierre-Yves Moeschler
(sp) sowie die drei bisherigen nebenamtlichen Exekutivmitglieder François Contini (gp),
René Schlauri (fp) und Teres Liechti Gertsch (sp), wollten sich von der Stadtpolitik
zurückziehen. Insgesamt traten 17 Kandidierende auf fünf Listen zur im
Proporzverfahren durchgeführten Gemeinderatswahl an: auf der gemeinsamen Liste
von SP und Grünen (Bienne solidaire) kandidierten neben Fehr und Schwickert auch
Cédric Némitz (sp), Salome Strobel (sp) und Niels Arnold (sp). Die bürgerliche Seite
stellte zwei Bündnislisten. Die FDP, die CVP, die BDP, die EVP, die EDU und die Bieler
Volkspartei (BVP) schickten unter dem Namen „Bürgerliche Motivation“ neben Silvia
Steidle Leonhard Cadetg (fdp), Patrick Calegari (BVP) und Christian Löffel (evp) ins
Rennen. Die SVP nominierte zusammen mit den Eidgenossen (Eid.), ein Überbleibsel der
in Biel starken Auto- bzw. Freiheitspartei, Beat Feurer (svp), der bereits zwei Jahre
zuvor bei Ersatzwahlen die traditionelle SP-Präsidentschaft herausgefordert hatte,
Hugo Rindlisbacher (eid.), Martin Scherrer (svp) und Adrian Dillier (svp). Die
Bürgerbewegung Passarelle kandidierte mit drei Personen (Roland Gurtner, Ruth
Tennenbaum und Noël Tshibangu) und auch der bereits mehrmals erfolglos angetretene
parteilose Antonio Cataldo meldete eine Einerliste an. Eine Besonderheit stellt in Biel
die Wahl des Stadtpräsidiums dar: mit einem separaten Wahlzettel kann eine der 17
Kandidaturen zum Stadtpräsidenten oder zur Stadtpräsidentin gewählt werden. Offiziell
kandidierten allerdings lediglich der amtierende Erich Fehr (sp) und Beat Feurer (svp)
für das Amt. Bei den Wahlen Ende September zeigte sich, dass der Systemwechsel an
den Kräfteverhältnissen nichts zu ändern vermochte: Die links-grüne Mehrheit – im
alten System hielten die SP und die GP fünf der acht Sitze – blieb bestehen: gewählt
wurden Erich Fehr (5'892 Stimmen), Barbara Schwickert (5'490 Stimmen) und Cédric
Némitz (5'031 Stimmen); sie erhielten am meisten Stimmen auf ihrer Liste, die
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insgesamt von 53% der Bielerinnen und Bieler eingelegt wurde. 23% der Stimmen
erhielt die Bürgerliche Motivation: mit 2'968 Stimmen schaffte Silvia Steidle den Einzug
in den Gemeinderat. Die 21% für die SVP/Eidgenossen-Liste waren deshalb
bemerkenswert, weil sich 2010 die ehemaligen SVP-Mandatsträger vom Kurs ihrer Partei
abgewendet und die Bieler Volkspartei gegründet hatten. Ihr Kandidat Patrick Calegari
erhielt allerdings weit weniger Stimmen als der neu in den Gemeinderat gewählte SVP-
Vertreter Beat Feurer (4'375 Stimmen). Keine Chancen hatte die Passarelle (2%
Wählerstimmenanteil) und die Liste Cataldo (1% Wählerstimmenanteil). Die
Befürchtung, dass der Systemwechsel zu einer Benachteiligung der
französischsprachigen Minderheit führen könnte, bewahrheitete sich nicht. Mit Cédric
Némitz und Silvia Steidle waren zwei der fünf Gemeinderatsmitglieder französischer
Muttersprache. Die beiden Frauen in der Exekutive sorgten zudem zumindest
näherungsweise für ein ausgeglichenes Geschlechterverhältnis. Keine Überraschungen
gab es bei der Wahl ins Stadtpräsidium. Erich Fehr wurde mit 65% der Stimmen
deutlich bestätigt. Feurer erhielt die Zustimmung von 25% der Bieler Wahlberechtigten.
Die Wahlbeteiligung für das Präsidium lag bei 32,9% und damit leicht höher als die
Beteiligung für die Gemeinderatswahlen (32,6%). Der Systemwechsel scheint sich damit
positiv auf die Partizipation ausgewirkt zu haben, nahmen doch vier Jahre zuvor nur
gerade 28,4% der Bielerinnen und Bieler ihr Wahlrecht wahr. Für Freude sorgte das
Wahlergebnis auch bei der Schwulenorganisation Pink Cross, leben doch drei der fünf
Gemeinderätinnen und –räte in einer gleichgeschlechtlichen Beziehung: die Gay
Community erhoffe sich von der homosexuellen Mehrheit in der Stadtbieler Exekutive
mehr Gehör für die eigenen Anliegen. 15

Pour le renouvellement du Conseil municipal de Bienne, plusieurs listes de partis ont
été déposées. La liste UDC/Confédérés proposait quatre candidatures, alors que l’UDC
pouvait espérer qu'un siège. Les libéraux biennois, tout comme les Verts-Passerelle,
ont fait une proposition de cinq noms pour leur unique siège au Conseil municipal.
Concernant la liste PS/PSR et syndicats, cinq noms de candidats y figuraient, pour deux
sièges disponibles. Finalement, une liste de l’être-humain a également été déposée,
bien qu’aucun siège ne lui ait été garanti. Lors de l’élection, avec une faible
participation de 33,79%, les membres de l’ancien exécutif ont tous été réélus: Beat
Feurer (udc), Silvia Steidle (plr), Barbara Schwickert (verts), Cédric Némitz (ps), Erich
Fehr (ps). 
En parallèle de l’élection du Conseil municipal s’est déroulée l’élection du Conseil de
ville. La participation a encore été plus faible pour le pouvoir législatif, à savoir 32,85%.
Pour cette élection, quatorze listes de partis ont été déposées pour les soixante sièges
à pourvoir.  Ainsi, les UDC/Confédérés emportent-ils 11 sièges, suivis du PS/Syndicats
avec 10 sièges, puis des Verts/jeunes verts/Syndicats avec 8 sièges. Le Parti socialiste
romand obtient 7 sièges et les libéraux 6 sièges. Le Parti radical romand emporte 4
sièges, tout comme les Vert’libéraux. Les listes Passerelle, Parti évangélique, JUSO et la
liste bourgeoise obtiennent chacune 2 sièges. Finalement, l’Union démocratique
fédérale et le Parti ouvrier et populaire possèdent un siège. Ainsi, l’UDC et le Parti
socialiste représentent les principales forces au sein du législatif communal. 16

ÉLECTIONS
DATE: 25.09.2016
DIANE PORCELLANA

Bei den Gemeinderatswahlen in Biel 2020 – den ersten Wahlen in einer grösseren
Schweizer Stadt seit dem Ausbruch der Coronavirus-Pandemie – versuchten die linken
Parteien, ihre Mehrheit in der fünfköpfigen Stadtregierung zu verteidigen. Dafür
mussten sie die Abgänge von zwei ihrer drei Gemeinderätinnen und Gemeinderäte
kompensieren, denn sowohl Cédric Némitz (sp) als auch Barbara Schwickert (gp) traten
2020 nicht mehr an, um ihre Sitze zu verteidigen. Der dritte linke Gemeinderat, der
amtierende Stadtpräsident Erich Fehr (sp), wollte es hingegen noch einmal wissen und
kandidierte zudem erneut für das Stadtpräsidium. Die beiden bürgerlichen
Gemeinderäte, Beat Feurer (svp) und Silvia Steidle (fdp), stellten sich beide erneut zur
Wahl und traten beide auch bei den Stadtpräsidiumswahlen gegen Fehr an. Am ehesten
Hoffnungen auf einen Sitzgewinn ausrechnen konnten sich die Grünliberalen mit ihrer
Spitzenkandidatin Sandra Gurtner-Oesch, die auf einer Liste der Mitteparteien
kandidierte. Das Coronavirus verhinderte einen normalen Wahlkampf. Zwar durften
Standaktionen weiterhin durchgeführt werden, die meisten Podiumsdiskussionen
wurden jedoch abgesagt.

Der Wahlsonntag brachte keine Änderungen der Stärkeverhältnisse in der Regierung.
Alle bisherigen Gemeinderäte wurden wiedergewählt. Das klar beste Resultat erzielte
Fehr, der 6670 Stimmen holte. Auch als Stadtpräsident wurde Fehr erneut gewählt –
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dies bereits im ersten Wahlgang, als er mit 57 Prozent der Stimmen das absolute Mehr
erreichte. Feurer (5236 Stimmen) und Steidle (3709) schafften zwar ihre Wiederwahl in
die Regierung, verpassten jedoch die Wahl ins Stadtpräsidium deutlich (mit 19.7%
respektive 12.4% der Stimmen in der Präsidiumswahl). Neu in die Regierung zogen
Glenda Gonzalez Bassi (sp, 6165 Stimmen) und Lena Frank (gp, 6043 Stimmen). Dank
Gonzalez Bassi, die wie ihr Vorgänger Némitz eine Romande ist, stellen die Romandes
und Romands weiterhin zwei Gemeinderäte. Die Kandidierenden der Mitte-Liste,
angeführt von Gurtner-Oesch (1840 Stimmen), verpassten den Einzug in die Regierung
relativ deutlich. Trotz der Pandemie fiel die Wahlbeteiligung bei den
Gemeinderatswahlen 2020 deutlich höher aus als noch vor vier Jahren (2020: 40.4%,
2016: 33.8%). 17

Bei den Wahlen im Jahr 2020 für den Bieler Stadtrat bewarben sich 350 Personen auf
die 60 Sitze im Stadtparlament. Am Wahlsonntag konnten die links-grünen Parteien
einen Erfolg verzeichnen: Sie gewannen 32 Sitze und bilden damit neu eine Mehrheit im
Parlament. Während der letzten Legislatur hatten sie noch 30 Sitze besetzt. Zwar verlor
die SP im tendenziell als SP-Hochburg geltenden Biel im Vergleich zu 2016 zwei Mandate
(neu 8; 13% Wähleranteil), dafür konnten die Grünen (17%) deren zwei und die PdA (3%),
Juso (5%) und die selbsternannte «politisch neutrale Bürgerbewegung» Passarelle (4%)
je eines dazugewinnen. Die Grünen sind neu zusammen mit der SVP stärkste Kraft im
Parlament (beide je 10 Sitze). Die Mitteparteien kamen wie in der letzten Legislatur auf 8
Mandate, wobei die GLP einen Sitz dazugewinnen konnte  (5 Sitze; 9%) und die BDP
einen abgeben musste (1 Sitz; 2%). Die bürgerlichen Parteien holten derweil noch 20
Sitze. Die beiden grössten bürgerlichen Parteien, die SVP (10 Sitze; 15%) und die FDP (5
Sitze; 9%) büssten je einen Sitz ein. Den bürgerlichen Block komplettierten die Parti
Radical Romand (PRR), die frankophone Stadtbieler FDP-Sektion (4 Sitze; 7%), sowie die
EDU (1 Sitz; 1%). Beide Parteien vermochten ihre Sitze zu verteidigen. 
Wie die Zeitung «Der Bund» berichtete, glaubten Vertreterinnen und Vertreter aus dem
linken sowie dem rechten Lager, dass die Kontroverse um den geplanten Bau der A5-
Westumfahrung von Biel wesentlich zum Abstimmungserfolg der linken Parteien
beigetragen haben könnte. Die Stimmbeteiligung fiel mit 39.2 Prozent vergleichsweise
hoch aus – rund 10 Prozentpunkte höher als vor vier Jahren – und dies obwohl beide
Wahltermine mit eidgenössischen Abstimmungen zusammenfielen. Obwohl der
Frauenanteil unter den Kandidierenden nur 38.5 Prozent betrug, wurden
schlussendlich exakt genau gleich viele Frauen wie Männer gewählt. 18

ÉLECTIONS
DATE: 27.09.2020
ELIA HEER

Elections communales complémentaires

Nach 20 Jahren im Amt trat der Bieler Stadtpräsident Hans Stöckli zurück, weil er sich
künftig auf die nationale Politik zu konzentrieren gedenkt. Der amtierende Nationalrat
kündigte nach der Wahl von Simonetta Sommaruga in den Bundesrat an, 2011 für die SP
den Ständeratssitz verteidigen zu wollen. Für die Wahl in das Bieler Stadtpräsidium
dürfen sich lediglich vollamtliche Gemeinderäte aufstellen lassen. Die Exekutive in Biel
besteht aus vier nebenamtlichen und vier vollamtlichen Gemeinderäten. Für die Grünen
trat die Gemeinderätin im Nebenamt Barbara Schwickert an. Aber auch der vollamtliche
Gemeinderat der FDP, Hubert Klopfenstein meldete sein Interesse an. Seine Kandidatur
war deshalb umstritten, weil Klopfenstein aufgrund der Amtszeitbeschränkung 2012 aus
der Bieler Exekutive zurücktreten muss. Die SP schickte nicht ihren vollamtlichen
Gemeinderat Pierre-Yves Moeschler, sondern den nebenamtlichen Erich Fehr ins
Rennen, der als Nachfolger von Stöckli nominiert vollamtlicher Gemeinderat werden
sollte. Allerdings bestritt die SVP die Nomination Fehrs. In Biel können 3'000 (ca. 10%
der Stimmberechtigten) Personen mit ihrer Unterschrift einen ausserordentlich zu
wählenden Kandidierenden infrage stellen, ansonsten er still nachrutscht. Die SVP
reichte 3400 Stimmen ein. Dieses Wahlreferendum spaltete die Bieler SVP. Alle
Mandatsträger traten aus der SVP aus und gründeten die Bieler Volkspartei. Somit kam
es am 28. November nicht nur zur Neubesetzung des Stadtpräsidiums, sondern auch zu
eigentlichen Ersatzwahlen für den Gemeinderat. Die SVP trat dazu mit Beat Feurer an
und auch Silvia Steidle, nebenamtliche FDP-Gemeinderätin wollte vollamtliches Mitglied
werden. Darüber hinaus kandidierten Alfredo Piazza von der Bürgerbewegung Passerelle
sowie der parteilose Antonio Cataldo, der bereits zweimal erfolglos angetreten war. Im
ersten Wahlgang erreichte keiner der Kandidierenden das absolute Mehr, weder für das
Vollamt noch für das Stadtpräsidium. Fehr hatte für beide Ämter die meisten Stimmen
erreicht. Schwickert lag im Rennen um das Stadtpräsidium allerdings nur 71 Stimmen
zurück. Bei der Vollamtswahl war der Rückstand der zweitplatzierten Steidle auf Fehr
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gross. Zum zweiten Wahlgang wurden für beide Ämter nur noch die zwei
Kandidierenden mit den meisten Stimmen zugelassen. Das Nachsehen hatte dabei die
SVP, deren Kandidat nur rund 300 Stimmen hinter Steidle lag und auf beachtliche 2648
Stimmen kam. Im zweiten Wahlgang änderte sich an der Reihenfolge nichts und Fehr
wurde nicht nur vollamtlicher Gemeinderat sondern auch Stadtpräsident. Der
Vorsprung auf Schwickert hatte sich auf 650 Stimmen vergrössert. Damit war nun der
nebenamtliche Gemeinderatssitz vakant, für den die gleichen Spielregeln gelten. Wird
der von der SP nominierte Nachfolger nicht bestritten, gilt er als still gewählt. Die SVP
hatte bereits Ende Berichtsjahr angekündigt, wieder 3000 Unterschriften sammeln zu
wollen. Das gesamte Wahlverfahren für den Gemeinderat wird in Zukunft einfacher
werden. Im Berichtsjahr wurde in einer Volksabstimmung die Bieler Exekutive auf fünf
vollamtliche Sitze verkleinert und Doppelmandate verboten. Diese Regelung wird
erstmals 2012 bei den Gesamterneuerungswahlen zur Anwendung kommen. 19

Teres Liechti Gertsch rückte als Nachfolgerin des 2010 gewählten Stadtpräsidenten
Erich Fehr als Mitglied für den nebenamtlichen Gemeinderat nach. In Biel bestimmt die
Partei, bei der ausserordentlich ein Sitz frei wird, wer nachnominiert wird. Falls
niemand ein Referendum mit 3 000 Unterschriften dagegen ergreift, gilt die Person als
gewählt. Die SVP war 2010 mit einem solchen Referendum für die Nachfolge von Hans
Stöckli erfolgreich und hatte angekündigt, dieses erneut ergreifen zu wollen. Anfang
Berichtjahr schätzte sie dann aber den personellen Aufwand als zu gross ein und
verzichtete. Liechti wird allerdings nur noch bis Ende 2012 nebenamtliche
Gemeinderätin sein, weil ab 2013 die Bieler Exekutive nur noch aus fünf hauptamtlichen
Gemeinderäten bestehen wird. 20

ÉLECTIONS
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1) Elections cantonales et communales 2016 
2) Elections cantonales et communales 2020
3) Bund, 22.3. et 7.12.76; NZ, 23.3.76; TA, 27.4. et 29.4.76; BZ, 12.8.76; TLM, 17.8.76, 18.8. et 23.11.76; Ostschw., 13.9.76; BüZ,
14.9.76; NZZ, 14.9.76; TW, 7.12., 8.12., 11.12. et 23.11.76.
4) Bund, 2.10.80, 17.11.80, 18.11.80; TA, 3.10.80; SZ, 18.11.80; TW, 29.11.80; Bresche, 1.12.80. 
5) Bund, 1.11.84, 15.11.84, 19.11.84, 20.11.84, 26.1.85; NZZ, 13.11.84, 20.11.84; TW, 26.1.85.
6) BZ, 26.7., 4.10., 27.10. und 14.11.88.; Bund, 30.8. und 11.11.88; TW, 1.9. und 10.11.88; Berner Presse vom 21.11. und 22.11.88.
7) Presse vom 23. und 24.11.92. TW, 30.9.92; Bund, 13.2.92.
8) BZ, 10.9., 28.10. und 14.1.98.
9) Presse vom 25.9.00; NZZ, 29.9.00.24
10) BZ, 7.2.-10.3., 14.7. und 18.8.04; Presse vom 27.-28.9.04.
11) Presse vom 27.-28.9.04.
12) Bund, 8.8.08; Presse vom 29.9.08.
13) Bund, 8.1., 23.1., 27.2., 28.2., 4.6. und 20.9.08; BZ, 27.2.08; Presse vom 29.9.08.
14) QJ, 3.8.12; Bund, 10.9.12; Bund, 24.9. und 25.9.12; www.biel-bienne.ch; So-Bli, 30.9.12
15) Bund, 10.9.12; Presse vom 24.9.12; www.bielbiene.ch
16) Ancienne répartition des sièges au Conseil de ville ; Résultats Conseil de ville; Résultats Conseil municipal ; BZ, 13.5.16;
Bund, 1.9.16; BZ, 21.9.16; Bund, 24.9.16; BZ, 26.9.16
17) LT, 25.9.20; BZ, Bund, 28.9.20
18) SRF; Bund, 28.9.20
19) Bund und BZ, 17.7., 10.9. und 16.10.10; Bund und BZ, 29.11.10; Bund und BZ, 30.11.; und 1.12.10; Bund und BZ, 20.12.10; Bund
und BZ, 27.9.10
20) Bund, 27.1.11; AZ, 28.1.11.

ANNÉE POLITIQUE SUISSE — SÉLECTION D'ARTICLES SUR LA POLITIQUE SUISSE 01.01.65 - 01.01.24 10


